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LES SECRETS DE LAMAISON BLANCH!
~~s-Iv

Qui donc se rappellerait de ce chéteau PIldegardo .lan
toute sa grandeur et sa magnificence, dit le vieillard, en s'avan
çant, et en fixatt un regard perçant sur Satanais Ce :n'estpa
vous, Madame. ... Et cependant ce serait possible, car ,vou
avezbien dix huit à- dix-neuf ans, et vous auriez pu conna îr
ceux qui.1habitaient. . .

Quiets-vous?. demandaatauias en frisonnanet, t ende
yiant la reponsiqm allait lui ëtre faite.-

-Je me nomme Bernard, etLjlai éé de longues annees a
servk'ce, baron Idegardo. . . *-

---Bernardrepeta Satanais.
-, Oi, reprit le: vieillard; et «ce château dont vous parlie

tout-à-l'heure est l'ancienne forteresse, d'Ildegardo: vous voye.
ce'.qu eln reste. LGbas à' gauche vous apercevez les. ruines di
;château'del Manfredo, et,plusa.i gauche 'encore. celui du baréi
Georgéy .C'étaient'les trois plus-puissants seigneurs de la Boiïé
me. Mon maître, Ie.baron ldegardo, qui était surnommé le1ion
nerre éïait un granu guerrier et-un grand chassenr. iTous voyez
dit lé-viéillai« en s'interrompant.soudain,-vons voyez cet arbri
qui"se, enche sur la Moldat, et.qui a été brisé par la foudre..
eh bién c'est sous cet arbre, , dans Jes eaux de la.rivière:que le
restes d'Hléraclius.. . --. . . ., .'. .- . ..

2 Assez, assez! sécria Satanaïs 'avec; un -adeenti d'effro[ s
grand i'unéle chevalier et - lé vieillard en furent. resque épot-
"vantés. Puis,.saisissantHenri par. la:mai% elle. lui dit <l'ure -voic
étouffée si vous avezpour.mi'le moindre .égard- la moiildrc
consilératiöri, je sus ri supplie, emmenez-moi d ici .1o
. l descen<brent, sus.de Bernard .Mais a.peine avaietltail
tmis lé' ie.dans la 'codr,'qé plutieurs hommes armés,,guidéj
pr Cypien'élncrentea.rnmilien.des ruines..:En une seconde

e Vieillïd' 'fut ènveéé etCyprien se precipita':sur."Satanaïs
têir e'! tt.quema veingencesoit assouvie s'écria Cy

priefôen lévaht a dague..
-. Noïn'c'é tatoi ui yätourir, monstra !répliqua Satanais
en re:couvrant'son ourage.; et,-trant son. poignard, elle s'élan
.ça siir so rennen e iede tiresse*. .:

Tout' öelä ae passe en•uà'-li'd'mil. . Henri de. Brabant dégaîni
son épée et èngaigea:avec:ses'adväisàires une.lutte.terrible, rais
inégale.'l'allait infaillibleminhit .succomber, lors.que -Blanche
couverte de son armure, tourna Ilaiigle de la tour, -et.se.jeta au
miliet l rléêlé'è. .. ý.'. :

Une pause d'un instant suivit cette 'apparition; et Bernard,
récevant!Iäns ses bras' Satanaî. dôzît le bras était rougide sang
l'entraînait loin dIu combat; -inaùd Cyprien cria à ses hommes
- saisissez-la imes amis! saisissez-lit, je vous en conjure, ne la
anissez-pas léchapper.

Et, comme:s'il eût été -métamorphoýé en démon, Cyprien se
précipita auf Henri et Blanche,.qui, placés côte à côte, couvraient
la retraite dé Satanaïs'

- Nous voici encoreco'mbattant.ensemble, m'on cher ificonnu!
dit Henri le Brabant; Puis, omptant'lun coup d'oil ses adver-
sàires' il ajoutal: cinj contre deux, c'est,. beaucoup mais nous
avons vu- mieux que cela .

'Pendlant'uné'minute ou 'déuxî la lutte ft·acharnée, mais deux
des hommes da Cyprien tombèrent, et les autres ne tardèrent 'as
à prendre la fuit, en voyant accottrir-les serviteurs de Henri de
Brabant que le bruitdu combat avait alarmes. .

Laissant i'ceux'ci le soin 'de finir la' besone, le. chevalier
monta rapidement l'escalier de la: tour, par oU âernard avait em-
porté:Satanias. 'l se rassura en apprenant que'la blessure que lui
avait faite Cyprien n'avait rien de 'dangéretxet que quelques".jou rs
suffiraient pour la iérir. Linda et Béatri~c arrivorent 'sur es en-
trefaites, pour' prendre'soin-de lëùi inaîtressò : et in moment.où
.Ienride -Brabant:se disiosait à redescenudrâ, ûnude ses serviteur's
apparuLen hantdu doijon, et lui diti: -Jé suis chargé. de-la
part le 1'étranger-qui.-combatta avc vôus, de présenter ses:ex-
cuses à;Yotre Excellènce. '

cteCom'ment"'i-ttpri deaianétehTR onrréd
c nouvelle preuve d'excentricite lson am nonnu
Oui, répondit loe dque l ion i

Excellence;que desiafiaires gravese t-imporil I'abterbhgeaent
à remonter:tout.le snite àcheval ;'iL est parti:ldää côé.8%

C stla route 'du châtea.n deRotenbé dt -W a b
servantilepoint mdique'pr.le domets
Votre 'Excellence va devenir-mon'hôteporr une -nptt,econtmuiä 1

s vieillard, .en:se -tirnit vers leéchévalér il fqut'q¯ue iìîåe-
chiez.que tout ceque je pourrai vous ufnii'etún, repasffrugal,-

s pour vois et vos compagnonsg etuos ieafik.Si"'
s vous-vouilez.le permettre, je:vais ilescéiide uloûrii födoies
e tiques les indicationsýqui leur sont né esä-iéèâ¶Jëîrävië fràin

site ; et,;si vous le désirez, je: vous> r teraiiiie ls è ien*
triste et bied.lugubre..

Lorsqu'il se trouva seul, Hei <le Bbàn'frap iucement à7
Sla'porte de'la cellule, et app'rit' 'de tLindà, qui .vint' otivrir,.
'Satanais avait: repris, connaissance, ~e. 'ue .tt'a d r-errde cé
côté,'était passé. 'Ain'si rassuré, il, alla s'asseôir siir'uhe:pierié,d'où

z sesýregaids pouvaient eriibrasser l'espace.e n se-áppela'laterreurn
z que.Satanaïs avait nianifestéé en entrant dansjisruiries;du ôhûe.
u tean d'Ildegardo ;et, .xLalgr.élui, il.: sètitkenvahireparnune
n genatión'doecramnteet ;de moaise.nI éitt'entieràses-té-:.
Zflé.xio'ns lorsqtele v.yiillàa' revdri t place à côté 'delu et

commença son récit dont 'ou ä.allnsdonner ?analyse -

,'itor clï ýO8ý yeaxý

i nerre So n" ére était ù n' henie, séver'fetmorose, is, rave.
ècémme imlo.laefsè'iñr sTi@tj a à
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xfant- n'euti plusýsnjétý!dcé "reg-rétier: la ý]pee d-barmér

ZD~e .1. t. .. -

Peine fut-elle dans l, oinbean il fut abaeit, gneft suronimo..ile e
laquais et des valets. Ildèiûeura:ïcomme rohiér'd ns Ôe

s tenu, et consacra-tout son temps aux exercices alors, en vogue.
s Sori existence.'n'était- pas heuresé, éetl- ëlhèdù'dar éprouver-

beaucoup. <le cliaàrin quand:'on vînti lui apprenrdréque.sonpre
Sétiàitirrort d'apoplexie.s .9.)TE

- Je me rappelle encoree jour f 'intenlan'1 lichâteantr öiifà
mé Korali,-le médecin-de. la-maton et moi îo'ïiöbii n irnés
îùéprès de lui et nos-le saluâmes du titre de'b'aïï.d'fildéardda'2

- Il avait alors:dix-huit ans.-Tous:ses vassa uxtcroyaient-_apre
- l'éducation quiltavait, reçu;qu'il>serait encbre lis'bélliiifun

encore que.ne l'avait été, son père.' Aussi dor sûrprise fut2èlfe
grande quand on le vit 's'enfermers dans âjipafre'ritët.
abandonner-le gouvernement deses affaîraisd Xo'rai,' qui éei.çèï
ou eson-nom,,teutes'sortëà detyrinnieš-" . a "a.si.

.Deux ans sa passèrent <le cette façon, lorsqueM r
possesseur du chàteau--dont -vous'voyez-lici lès'ruineà,( èiàahit

e onlainement ses.domaîines à' la tête'iun&troupe nonibëû '
battit Korali, et le'força à se, réfugier-dans 'léchâteti:ä Illègï·do:
'sortit alors de soi engourdissement; livranneoauvelle?btailä
qu'il perdit, et, fut:réduiti de chercher- soifalutdiäila fîifè.
Soudain sonichevalhtomba, et·.1ebaron futilaneé*à térre.Il'sell '
mentait et appelait tous les saints à son aideA iors une:tout' coup
e:baron <e Roteiberg, sortit d'un bois voisin et se preseitade-
vant lui.

- Tu demandes dusecoursliit se rt el
Jusqu'ici tu as dédaigné et-méprise mon ami déc:Test oaà'' if É'
certaines conditions queje' consentirai àt sauver. ' P

Parlez!,dit'.ldegardo. r' 'r."
- Ecoute! dit Ie.baron' de' Rotenberý' d'un-toi nslën'il.'-rIu'.

nignores-sans doute pas 'que prside unesociété socrate. dont-
la mystérieüse influencé s'étend dans toute la Bohemet q xý
.st connue sousle nom de tribunal dela statde bronze. La.
statue <le bronze ades serviteiïrs qui li sofitvùéds leùr :r
ceau.a s

- Còntmuei.,dit Illegardo' kdi.es àqueliés conditions VOUS..-
macecorderez;votre securg' ~,'. .:'''.

r l.consacrerlè premîer-ne de tes enfants:.au servc&
dlelu. I ètuò dle bronze-re~époiî7dît le bavoirde Rofenberg t7dans
quelqu'es heures j'u'rai'disersé tes ennemis .-Mais dpéêche-toie
car il' ny a pas uine.minute.å erdre a .w r 't
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